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L'UFOLOGIE. 

Le 24 juin 1947, Kenneth Arnold ob ervait dans le ciel de 
Etats Unis, neuf disque brillants fùant à une vitesse de l'ordre de 
2400 km/!1. Ce jour et ceux des semaines gui suiviren �. par 
leur fertilité en évenements insolites, déclen herent nnstrucuon 
du fantastique dossier des OVNI, vulgairement baptisés " sou­
coupes volantes". 

De bureaux spéciaux chargés d'étude des rapports d'obser­
vations en commissions officielles, de déclarations de spécialistes 
en symposium scientifique extraordinaire, de groupements 
privés de recherche en sociétés internationales d'enquêtes, de 
bulletins en revues, on assistait et on assiste toujours à une 
envolée incomparable d'une nouvelle science : L'UFOLOGIE. 

Sérieuse, honnête, motivante, scientifique, l'étude du phéno­
mène OVNI a acquis de nos jours ses lettres de noblesse 
grâce à un incomparable travail de 30 années, malgré ses 
travers dt!s au pittoresque, à l'incohérence; à la sournoisie 
et â l'ésotôrisme de certains de s�s défenseurs. 

Les efforts soutenus des enquêteurs et chercheurs indépen­
dants des groupements p.rivés et de scientifique n'ont cessé 
et ne cessent d'agrémenter chaque jour ce domaine qui 
peut-être, conduira .à une révision radicale de notre vision 
du monde . Les milliers d'enquêtes auprès des témoins, fonda­
tions de l'édifice Ufologique, et l'incessante tâche des hommes 
de terrain_. permettent l'élaboration de méthodes techniques 
d'investigation ( détection réseau. photograp!U,que, soirées de 
surveillance fichi�rs informatiques, études de corrélations ) 
et de théories d'explication probable du phénomène OVNI. 

Par la publication d\Lne étude récente. tltrée " UN CONVER­
TISSEUR MAGNETOHYDRODYNAMIQUE D'UN GENRE 
NOUVEAU " dont la configuration discoiaaJe et les per� 
fqrmances pourraient s'appliquer aux engins observés dans le 
ciel, . LES EXTRATERRESTRES ouvre pour vous. le dossiet 
de la recherche scientifique en Ufologie. Avec les prochains nu­
méros, nous vous ferons pénétrer au .coeur même des 
réalisations, projets et hypothèses techniques qui vous montre· 
ront l'Ufologie débaras ée de l'incompétence et de l'hystérie. 

HENRI DIZIER . 

•• 
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AERODYNES 
MAGN ETOHYDRO· 

·DYNAMIQUES 
Je n'ai aucune croyance à priori sur l'existence ou 
l'inexistence des OVNI. Je tiens à ce que cela soit 
précisé ici. Nous avons simplement p_ris ce problème 
sous l'angle scientifique en cherchant s'il était pos­
sible de voler à une :vitesse supersonique sans faire 
d'onde de choc, par exemple. Il se trouve que les 
aérodynes que nous avons conçus ont cette forme 
discoïde. Nous avons essayé d'imaginer des moteurs 
électriques as ez puissants pour propulser ces engins, 
combinant la fusion et la magnétohydrodynami­
que ( lYIHD ). Là, les recherches ont encore 
très embryonnaires. li nous semble cependant que 
si un moteur de ce genre pouvait marcher, ce 
serait aussi un très puissant laser. Peut-être que ce 
moteur produira du courant en impulsionsd'une 
microseconde, modulé en mille megaher tz , avec 
une fréquence de récurrence de l'ordre de La 
milliseconde. Tout -çeci est à porter ur le forum 
scien tifique et ur le champ de l'expérimentation. 

C'est ce que nous essayon de faire. 
Jean Pierre Petit - 1 5  mars 1 976. 

LES A UT EU RS. 
Jean-Pierre PETIT 38 ans ancien ingénieur de 
l'école nationale supérieure de l'aéroJ1autique. Doc­
teur es-sciences. Spécialiste de la physique des 
plasmas froids et spécialiste en théorie cinétique 
des gaz ionisés. n a travaillé sur les in tabil ités 
dans les plasmas et construit un convertisseur 
MHD, en 1 967. Actuellement il est à l' obser­
vatoire de Marseille, ou il travaille en tant que char­
gé de recherches. Spécialité : Théoricien de la 
dynamique galactique. 
Maurice VITON. 35 ans. Astronome, docte�1r 
es-sciences. Il travaille au laboratoire d'astronom1e 
spatiale de Marseille . Il s'occupe actuellement 
d'observations réalisées à l'aide de télescopes em­
barqués sur. des ballons. 

AERODYNES MAGNETOHYDRODYNAMIQUES 
LA MAGNETOHYD RO DYNAM IQUE. 

Soit un ,tube à section constante flanqué de bobi­
nages créant un champ transversal B. Des électro­
des, segmentées pom créer un pla ma plus homo­
gène, créent un courant J, également transversal. 
Voir Fig. 1. 
En l'absence d effet Hall ( nous y reviendrons plus 
loin ) le forces de Lorentz force de volume J X B, 
seront iéi •dirigées suivant l'axe de la tuyère MHD. 
On obtient ce qu;on ::j.ppelle un accélérateur MHD 
linéaire. 
Très tôt on a songé à des solutions de ce. type 
pour propulser des aérodynes. Le problème est évi­
demment de disposer de sources de courant et de 
champ très ·puissants. Par exemple, pour faire voler 
Concorde, en remplaçant les quatres réacteurs par 
des accélérateurs MI:ID, il faudrait que ceux-ci 
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DR JEAN-PIERRE PETIT 
Chargé de recherches au C. N . R .S. 
DR MAURICE VITON 
Astronome adjoint. 

puissent développer un minimum de 200 méga­
watts en représentant un poids total ne dépassant 
pas quelques dizaines de tonnes. 

En 1967, le Dr Jean-Pierre PETIT avait construit, 
dans le cadre d'un contrat particulier, un con­
vertisseur MHD linéaire. ( Fig 2.) 
C'était un tube à choc de 6 mètres de long 
( ection 5 X 5 ems ). Dans la chambre de 
combustion un mélange hydrogène-OX)!gèn(;!, en 
brulant, produisait dans un gaz d'essai, neutre -
70 pour cent Hélium, 30 pour cent Argoo - une 
rafale de gaz lo1ùsé pénétrant à 2500 m/s dans la 
veine MDH. Le plasma était donc soumis â une force 
électromotrice VX B 
créatrice d'un courant "T � 
lui même générateur de forces IX B retardatrices. 
Un courant de plusieurs milliers d'ampères était 
collecté à l'aide d'électrodes segmentées. Pendant 
les 200 microsecondesquefonctionnaitcegénérateur 
impulsionnel de faible dimension, une puissance 
électrique de 2,5 mégawatts était recueillie, avec 
w1 très bon rendement d'ailleurs. 
L'énergje cinétique du fluide était donc directe­
ment convertie en énergie électrique. Les forces 
de Lorentz agissaient alors dans le sens du freinage 
du plasma . L'intéraction MHD était as ez intense 
pour donner naissance à une onde de choc droite, 
s établis ant en l'absence de tout obstacle maté­
r iel . L'auteur s'est alors posé la question de savoir : 
s'il est possible de créer un: onde �e choc fro�ta-
1e établie en amont d'un aerodyne evoluant à vJtes­
se supersonique, au point d'atténuer celle-ci, ou 
peut-être de la faire disparaître ? 

FIGURE 
-
J 

FIG:1 



FO RCES DE LO RENTZ ET CONFIG U RAT IONS 
PART ICULIE RES. 

Plutôt que d'essayer de reproduire le fonctionne­
ment d un réacteur, il est beaucoup plus logique 
dç regrouper les fonctions de propul ion et de sus­
tentation dans une .même configuration. Dans une 
tuyère L'écoulement est interne. Dans les aérodynes 
que nous allons examiner, les forces de Lorentz 

agissent cette fois sur tout le milieu ambiant exté­
rieur à l'appareil. 

Chanbre 
de 
combusti n 

Gaz " pousseur" 

Choc M.H.D - --8 �""J ___ v_x_e v 

1- FO RCE DE LO RENTZ . 

S o lénoïd� 
de la tuyere 

Plasma 

POT DE 

DETENTE 

FIG:2 

Supposons que dans un gaz règnent un courant 
électr.ique ... et un champ magnétique qui lui est 
perpendiculaire. Les lois de l'électromagnétisme 
nou enseignent que le gaz est alors soumis à une forèe 
elite de Lorentz. Sachant que la duection du courant 
électrique est opposée. à la direction suivie par les 
électrons libres ( ceux-ci allant de la cathode à 
J'anode ) et , le champ magnétique perpendicu· 
laire à ce courant, on peut déterminer une confi­
guration géométrique- un triede trirectangle- dans 
lequel le troi ième segment oriente la force de 
Lorentz. (Fig. 3.) 

·��-=---------�-� J F 

J Courant é lect. 
B Champ maon6tique 
F Force de Lorentz 

FIG: 

2- CONF IGU RAT ION CYL IN D R IQUE.  

Elle a été propo ée par le Docteur Maurice Viton, 
travaillant au laboratoire d'astronomie spatiale de 
MarseiUe. L'aérodyne à la forme d'un cylindre. 
A l'intérieur de celui-ci un solénoïde crée un champ 
magnétique dipolaire. Des paires d'électrodes sont 
alimentées par un génératetu· de courant électri­
que. ( Fig.4.) 
L'écoulement a été détermi11é expérimentalement 
à l'aide d'études effectuées en milieu liquide acidu­
lé ( eau plus 3 pour cent HCl ). Dans cet écou· 
Jement MHD aucun sillage tourbillonnaire n'est 
observé. ( Fig. 5). 
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FIG:4 

On peut voir que le 
vecteur de densité du 
courant est perpendi-
culaire au vecteur 
champ B. De ceci 
toute une distribution 
de forces de Lorentz 
qui vont agir sur le 
plasma entourant l'ap­
pareil, créés par la dé­
charge électrique. 

3- CONF IGU RATION SPHERIQ UE. 

Elle est analogue à la précédente. Nous aurons une 
paire d'électrodes et, un solénoiüe intérieur à la 
maquette, créant un champ dipolaire ( fig 6 ). Ici 
aussi les forces de Lorentz provoquent une susten­
tation surtout localisée au voisinage irnmédiàt de 
électrodes. Si l'on veut réaliser un système plus sy­
métrique on e t amené à disposer des électrodes 
par paires de manière à former une ceinture. Pour 
chaque paire d'électrodes 6n aura à l'intérieur de 
J'aérodyne un olénoide (Fig 7 .). 
Aussi bien les paires d'électrodes que chacun des 
solénoïdes seront alimenté sequentiellenrent. 
Vraisemblablement l'écoulement MHD pour_ ç__et.t'e 
configuration est identique à celui du cylindre. 
Les forces de Lorentz sont proportionnelles à Ja 
densi té. du courant J et à J'intensité B du champ 
magnétique. Plus on joue sur J et plus s>acroissebt 
les pertes par effet joule. On note également que 
les électrodes s'érodent rapidement si le débit du 
courant est élevé. On a donc intéret à travailler 
avec des champs magnétiques les plus élevés pos­
sibles. 

FIG:6 
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FIG:7 

L'EFFET HA L L. 

Daqs les gaz un nouveau phénomène intervient 
L'EFFET HALL. 
Si l'électron libre chemine dans le vide, il suit une 
orbe régulière. Dans un gaz il entre fréquemment 
en e>ollision avec les molécules. Globalement cela 
se traduit par une trajectoire linéaire faisant un an­
gle th ta ( - angle de Hall ) avec la dire ti n du 
champ électrique E. ( Fi!]. 8 ). 
Imaginons une décharge electrique da:ns une encein­
te cyli11drique. Une des électrodes est constituée par 
la paroi de ce volume, .l'autre disposée selon l'axe. 
Lorsque nou plaçons ce cylindre dans tm fort 
champ magnétique dirigé suivant l'axe1 les lignes du 
courant vont subir une di tor ion ( llg. 9)donnant 
une configuration spiralée. Ainsi, dans l'air atmos­
phérique ,un champ de 500 000 gauss peut donner 
un angle de Hall d'environ 70 degrés. 

+ 

Arcs de cyclofdes .. 
E 

' 
e _Angle thata de HAU.. 

FIG: 8 

AERODYNE SUB I SSANT U N  FO RT EFFET HALL 

L'appareil aura alors une géométrie totalement 
diffé rente. Il faut introduire une configuration 
DISCOIDALE. 
Soit donc cet aérodyne constitué d'un disqu� d un 
matériau isolant. De part et d'autre du d1sq ue, 
djsposées symétriquement deux ceintures d électro· 
des. Les cathodes eront placées au-de sus àu 
modèle. Le champ magnétique est alor crée par 
un olénôide équatori.al. En l'ab ence du champ B 
6 

le courant suit des génératrices élliptiques du mo­
dèle. Il se crée autour de l'aérodyne un halo de 
gaz ionisé, de couleur orange dans l'air. La lueur 

Distorsion dans une 
enceinte cylindrique 

J 

est très fo-tte au niveau des électrodes qui ressem­
blent ainsi à des hublots. Aussitôt ·que nous intro­
dui ons le champ magnétique· et que le paramêtre 
de Hall devient assez élevé J'on observe la distor­
sion des lignes de courant. ( Fig. 1 0  et 1 1. ). 
ll est facile de voir alors pour les ligne engendrées 
par les forces de Lorentz que celles-ci sont quasi­
ment centrifuge� à la partie supérieure de l'engin 
( fig 11 ). et centripètès à la partie inférieure. 
L'appareil se comporte aJors comme une pompe 
électromagnétique. L'écoulement a dès lors pa 
mal d'analogies avec celui mis en évidence par 
l'hélicoptère, s'obtient par basculement du disque 
portant. 
Expérimentalement, les auteurs ont constaté la 
présence de l'effet Hall sur une maquette dispo ée 
sous une cloche à air r�tréfié ( J 0 3- atm.) pour de 
ch<tmps de l'ordre de 200 gauss, avec l'obtention 
d'un pla ma pour des valeurs modérées de la 
tension ( valeur de travail de 100 volt .) 
Pratiquement il est difficile de réaliser des champs 

magnétiques élevéS pour l'air atmosphérique. Cette 
valeur de B se situe entre 300 000 et 3 000 000 
gaus . Elle est donc énorme et pose des problèmes 
de simple tenue mécanique. Pour un aérodyne 
vraie grandeur on aurait à envisager un fonctionne­
ment pulsé. 

MOTEU R MHD A FONCT ION NEMENT PULSE. 

Nous avons vu plus haut qu'une décharge électri­
que éclatait entre l'électrodecentrale et la paroi du 
cylindre constituant la seconde électrode. ( Fig. 9 ) . 
Que peut-on dégager de différentes approches 
effectuée ? Quel principe peut-on imaginer pour 
un moteur de cet aerodyne discoïdal ? 
L'enceinte est constituée par une portion de sphère 
et par deux cônes opposé par le sommet. ( Fig. l2). 
Nous l'emplissons d'hydrogène lourd à pression 
vraissemblablement sub-atmosphérique. Le moteur 
est ceintré par un solénoïde créant un champ 
axial. Ce charn.P magnétique peut d'ailleurs être çelui 
de l'engin IUl-même. Sur la f. ce interne de la 



Isolant 

Electrodes 

-LA SITUATION SANS CHAMP MAGNETIQUE-

Hydrogène 

lourd 

S o lénoïde 

Champ magnétiQue 

:M•I�...l 
de t'écoulement 

�r'\ 
� FIG :11 DISTORSION 

Electrodes sec;�menfées 

fer temp_!: Compr ession de l'hydrogène t ourd par l'éne rc;�ie 
du condemateur. ~ 2 ème temP.!: Détente plastiQue e t  prod�o�:ti on d'électricité 

C8J Schéma bloc � FIG: 12 Mo teur MHD utsé 

portion sphérique,  disposons une série d'électrodes 
segmentées. Une autre électrode plot ( unique e t  
cen traie ) sera disposée au centre d u  système, au 

ommet de l'un des cône . 
Les électrodes sont reüées aux bornes d'un pujs­
sant conden ateur, stockant quelques lOs joules ou 
plus. La décharge s'établit dans l'enceinte. Du faft 
de l'effet Hall, le courant prend une allure spi­
ralée. On peut envisager de pallier à J'instabilité 
d'ioni ation en ioni ant trè fortement l'hydrogèn 
lourd par vne températUTe électronique de 
1 0  000 degrés K ) . Les forces de Lorentz sont 
alors centripèd- s- leur sens dépendant de la pola­
rité des électrodes et non du sens du champ B. 
Ces forces de Lorentz ,  très violentes créeraient une 
onde de choc implosive. Onde de choc qui irait 
se réfléchir au centre du systéme en créant ainsi 
une petite bou le de plasma den e et cl1aude. 
Si l'on di posait des surfaces ré fléchissante sur les 
parois de l'enceinte ( miroir ) on arriverait à 
une cavité résonante d'un laser de haute puissance. 

e laser focaü erait son énergie au centre de l'en­
ceinte sur la boule de pla ma. Si cette focalisation 

est suffi ante pour provoquer la fusion de cette 
bout celle-ci va alor e détendre porteu e de 
l'énergie libérée par la fusion. Expansion radiale 
en présence d'un fort champ magnétique tran -
ver al . Le champ V X B e t alor azimuthal mais 
1 effet Hall crée un courant quasiment radial. 

ollecté par le électrodes, une partie ert à faire 
voler l'aérodync et le re te se trouve stocké dans le 
condensateur. eci pour réaliser Ja compre ion 
suivante. Nous avon , en fin de compte, un moteur 
altematif, un "deux temps" . Le condensateur 
fait office de vohml et le laser de bougie. Une bou­
gie qui développe dix fois plus de puissance que 
le pi ton .... Le rytme du moteur arre pondrait 
à 1 o cillation de 1 'onde de choc. Peut-être J 000 
hertz pour une production de courant pendant 
1 0·6 secondes ! · 

ET PLUS LOIN .... 

Une production naturelle de haute fréquence 1-JF) 
pourrait être imaginée : lorsque la fusion se pro­
duit ,  il y a übération d'énergie. ette énergie 
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excite les gaz qui se remettent à laser " d 'ou une 
nouvelle bouffée de Ji.J lon. Rytme de cette oscilla­
tion : le temps d'un aller et retou r de la lumière 
dans l'enceinte. e qui pour une modulation en 
mégahertz donnerait une dimension de moteur, 
non-extrapolable, inférieure au mètre. 
Tout ceci reste très spéculatif. Ce sont des idées 
jetées en vrac. Dans un premier temps, il convien­
drait d'étudier l'efficacité d'unè tel le géométrie de 
compresseur MHD. Champ B de l'ordre de 10 
teslas. enceinte de quelques centimètres de dia­
mètre, empile d'hydrogène léger. 
Dans une seconde phase, l 'étude du comportement 
du géJ1érqteur MJID s'avère nécessaire. réation 
d'une blast wav_e ( onde de.souffle ) en iJljectant au centre dti; d tabolo de l 'énergie délivrée pâr u.n 
lase.r de ptussance, peut-être co!Jectée par une 
petJte boule d ' hydrogène solidifié. 
De .tout ced il faut retenir la possibil ité éventuelle 
d� �egrouper compresseur laser de puissance et 
generateur de courant en une se�ùe et même 
machine . 
C?mment :rourrait-on p�oter, lfTI te! mo teur ? en, 
laissant fwr p lus ou moms d energte Jaser : sous. 
quelle forme se présenterait ce rayonnement ? 
X ou UV ? Quelle seraH la nature de I'Jntéraction 
avec un champ d'un milllon de gauss ? Il serait 
întéressant d'étudier l'e!fet sur une émission Jaser 
de ces très fotil'.champs magnétiques . 
A prior i on p.ense à l'effet Paschem,' au dédouble­
ment des raies et à la possibilité de voir se produire 
des interférences spatiales ( rayons lumineux 
tronqués. ). 

Avrill976, 

CONGRES INTERNATIONAL SUR LES OVNI. 

Nous avons été invités pat la co mpa�e a-érienne 
AEROMEXICO à partl�iper �u cop.�è.s interna­
tiOnal sur les OVNJ qm se deroulrut a ACAPUL­
CO le 19 avril dernier. 
Transporteur officiel pour ce congrès AEROMEXl­
CO nous avertjssait malheureusement trop tard 
de cette manifestation, ce qui nous a obligé à 
décliner cette offre. 
En effet les fréparatifs pour un tel congrès doi-
yent êtr.e mf;nes avec le plus gr�nd sérieux. , 
No�·s SJgnaleron s tout de meme que le congre s 
s'.est ouvert en 12_résence de l'astronaute améri­
cain Jame Mc Tiewitt et du premier ministre 
de Grenade, sir Eric G<!.iry. 

L'ARMEE DE L'AIR S'INTERESSE AUX OVNI. 

L'armée . de .l'air va t'elle �agir, face aux OV� 
comme l 'a fmt !a ge_ndarmene _!1 atl?n:ale1 _ en re-euell­
Jant tous le temmgnages; gr.ace a l'acuon de cer-
tains de . es officiers ? · 
En effet, à la suite d'une série d'affaires de détections 
radar et d'observations ern vol d'OVN1 pru· le 
Centre de Detection et de Contrôle 05[902 
de Contrexéville et d'avions en contrôle parce 
centre; le commandant du CDC a pris Ja décision 
de rect1eillir tous les témo ign ages des contrôleurs 
du ce n lre sur les observations et les détections 
à venir . Tous çes témoignages eront donc; transmjs 
au commande.rnent opérationnel de la défense 
aérienne de Tavern�. 
Nous _précisous 9u il s'agit d 'un� initiatiye persan� 
nel le et non d u ne mesure genéra le etendue a 
toute l'armée de ' l1air . Souhaitons qu'eUe soit sui­
vie d'effets et généralisee.ll est en effet dommage 
que tous les lémoig:nages des techtticiens radar 
et des contrôleur d e l'air ainsi q1-1e d'es P..il.otes 
et des navigateurs soient perdus. Us eraient si 
uli}es pour nous aider à mieux comprendre I.e 
pl- énomène . 
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LES INEDITES 
DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

UN CHAT S 'AFFOLE - LA T.V. S'ARRETE- ETRANGE PHENOMENE SUR ST MARCE LLIN. 

Notre collaborateur et enquêteur local, André 
REVOL est en rapport avec toutes les compagnies 
de gendarmerie et tous les journaux de la région de 
SAINT - MARCELLIN ( lsère ). 
C'est grace à ces rapports cordiaux que notre ami 
a été mis au courant d'une observation sur St Mar­
cellin. C'est précisément la brigade Locale de gen­
dam1erie qui a averti notre enquêteur. 

20 septembre 1976, le téléphone sonne chez André 
AEV OL. Le g,endarme CARRERE- Ed mond si.gna­
lè une observation çyant eu lieu le 15 septembre. 
Voici Ci·dessous un rapport des faits. 
Date de l'observation : 15 Septembre 1976. 
Heure de l'observation :22 h50. 
Nombre de témoins : 3. 
Conditions météo : Ciel nuageux, orageux. 
Nombre d 'objet : 1. 
Couleur de l'objet : Blanc incandescent. 
Mouvements : Descente verticale très lente. 
Disparition : Comme si on éteignait une lumière. 

ORIGINE DE L'OBSERVATION. 

C'est la famille GINOUVES de ST MARCELLIN 
qui est à l'origine de cette observation. Elle n'en 
parla pas tout d'aoord. Puis au cours d'une con­
versation avec Mme V I G L IETT I ,  une collègue de 
travail, cette dernière lui conseilla de se rendre à la 
gendarmer i e afin �·expliquer cette· aventur?. 
Nous sommes deJà le 15 septembre . C est vers 
21 h 30 que Mme G I NQUVES téléphone à la 
gendarmerie de ST MA R CE L L I N .  

LES FAITS. 

D'étrqnges phénomènes précédèrent et même ren­
dirent possib le c�tte o�s.ervation. ,Nous avons déjà 
obse·tVè. ces part1culantes dans d autres observa­
tions, mais rârement en si grand nombre. 

C'est tout d'abord la télévision qui a été pertur­
bée. L'écran .était noir, par Interm ittence balayé 
horizontalem(';lnt par une série de l,i9,nes. 
PUis le chat qui dormait tra�qulilehlent sur les 
genoux de Mr G 1 NOUV ES Fi.ls .. 11 ans. se· réveil­
le bruta lement , effrayé. Il s 'empresse de sauter 
sur les genoux de Mme GINOUVES Viviane 
3 1 .ans, gri ffant dans son é'lan les deux témoins. 
Mr G I NOUVE S Fils s'inquiette pour son .deux ième 
chat qui est dehors. Il detnande à sa maman de 
l'appeler. Dans l'aff.olement qénéral provoqué par 

ces évenements, Mme G 1 NO UV ES Viviane se pré­
èipite vers la porte qu'elle ouvre. Surprise. dès 
son ouverture, elle est 1 ittéralement suffoquée 
par une intense chaleur qui règne dehors et autour 
de la maison. 

Immédiatement son attention est attirée par une 
masse lumineuse de forme éliptique, d'une forte 
intensité. Elle était aveuglante et d'un blanc 
incandescent. 
L'objet étrange se trouvait à 300 mêtres environ du 
dom1cile de Mr et Mme GINOUVES. Il semblait 
descendre lentement vers le sol, derrière un bosquet 

.d 'arbres qui surplombe .le loti,ssement ou est SitU� 
la maison des témoins. Le fils de Mme G INOUV ES 
qui était lui aussi sorti , va immédiatement cher­
cher son père resté à l'intérieur du pavillon. 
Il pourra lui aussi par la suit� décrire et contirm.er 
cette êtranÇjè apparition·. La chose lumineuse est 
r:na1nt�nant" près du sol et semble s'y être posée. 
On distingue très bien maintenant ,derrlêr:e les 
arbres cette masse· lumineuse, aveuglante , grosse 
comme " 200 phares de vo iture " comme le d i ra 
par la suite Mr GINOUVES. 

Après trois minutes environ, c'est à dire vers 22h 
03 mn. le phénomène disparut comme si on 
avait éteint une lumière. Après sa disparition, 

�"rs< 2et-emps 

Illustration de Gilles RICHARD 

halo 
1 f blanc clair 

1 ( ( 
1 ( 

9 



1 0  

1a i :>oq J e.  
WCi m o\o. \-e_ 

il est resté dans le quartier durant quelques minutes 
une petite luminosité. U ne demi - heure p lus tard, 
un violen t orage se déclenchait .  
Un voisin de la fami l le G I N O U V ES,  Mr D U B O LO •  
Antonio a entendu pour sa part à cette même 
heure un bang " superson ique " comme un coup 
de tonnerre .  Il était al ors couché et se leva pour 
ouvri r  la fenêtre, car i l  faisai t t rès chaud ( i l  faut 
penser que la chaleur émise par l'objet réchauffai t  
l 'atmosphère du quartier ) .  Malheureusement , la 
fenêtre donnant à l'opposé du phénomène, i l  n 'a 
rien remarqué. Il est à noter que lorsque M r  
O U B O LO ,  en se levant, voultJt ouvr i r  l a  lumière, 
celle-c i manquait. Ce n'est que quelques minutes 
plus tard qu'elle revint . 
Mr G I NO U V E S  Bernard, 35 ans, estime au moment 
du phénomène, la température ambiante à 30 degrés 
env1ron. Il confirme tous ces faits et lui aussi a vu 

1-o r/ss emen r 
L e.  f31iRR é T 
S r  r1 a rce l ) ,·n . 

0 

GINOU VES 

1 
Vers 5)- Veran . 

11 u i s on  d e.. 
rjC (;. i ll O V v 0 '5  

l 'objet s'étei ndre .sans que rien ne s'élève . Le len­
demai n il s'est rendu sur les l ieux de l 'attérissagé 
présu mr ,  ma is i l  n 'a relevé aucune trace sur le sol .  
André R EV O L a fait une enquête sur ces fâ l ts, et 
grace à la presse, il a retrouvé l es témoins d'un 
phénomène ayant eu lieu ce même soir. 
I l  s'ag i t  de Mme M E N O N  hélène de St Marcellin 
qui revena it - ce .soi r  là de G R E N O B L E  en com­
pagnie de Mr ROSI E R  dan iel, Mr et Mme PAR I S ! .  
M r  ROSI  E R  conduisait le véhicule, tandis que 
Mr et Mme PAR I S !  dormaient sur la banquette 
arr ière. Il était Oh 30, la vo iture se déplaçait sur 
la. R . � . 531  et arr ivait à COG N I N . E l le aperç'ut en 
d1rect1on de SA I NT-VAR A N D  un disque b l anc 
dans le lointain . Elle ne se soucia pas de ce phéno­
mene, et ce n 'est qu'en lisant les j ournaux qu'el l e  en 
fit le rapprochement. 

3oom 

ENQU ETE : AND R E  R E VOL.  
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OVNI DETECTE PA R UN RA DAR . 

Rapport de René FAUDRIN. Président du G.R.E.P.O. 

Date : Mardi 14 Décembre 1976.  
heure : 2 heures, 3 heurés et  3 heures 30. 
lieu : Nord Est de la France. 

René FAU D R I N  est contrô leur m i l ita i re de l 'a i r ,  
p lus  exactement : Opérateur d e  surve i l la nce aér ien­
ne, dans l 'a rmée de l ' a i r :  I l  pa rt ic i pe actue l lement 
à une miss ion co ns i stant à a ssurer la surve i l lance 
aér ienne du Nord-Est de la Fran ce .  Très exacte­
ment ,  i l  s'agit d ' ident i f ier  tous les aéronefs ou 
objets volants qui évo luent dans l e  ciel du Nord Est 
ou qu i  traversent la  front ière. 

LES FAITS : 

Ière observation : 
Dans la nuit du 1 3  au 1 4  décembre 197 6 vers 2 h 
du ma t in , les contrôleurs de permanence

'
( il s'agit 

de contrôleurs de la circulation aérienne militaire 
et d'opérateur de surveillance aér ienne ), obser­
vèrent  tou t  d 'abord une t'iste très rapide qui 
descendait au cap 1 80,  sur Lyon. 
Les pl? ts qui f�rmaient ce.t te  piste étaient espacés 
de 10 a 1 5  nautiques , chaque fois. 
Le C.D.C.  ( centre de détection et de contrôle ) de 
�yo:r: - �o�t Verdun - fut intérrogé afin de savoir 
s tl vtsualtsatt cette piste . Il affirma ne rien détecter 
d'insolite . (  mais on peu t  penser que les con trôleurs 
de permanence ne souhaitaient pas être déran-
gés . . . . . . . ) 
2ème observation. 
Vers 3 heures du matin ce fut la plus importante 
��tec� ion. Plus�eurs,piste descendaient d�pu is la 

pomte de Gtvet . ( Ardennes ) et la région de 
Napcy ou elles étatent perd ues en détection . Les 
plots qui  formaient  ces pistes é taien t espacés de 1 0  
à 1 5  nautiques à chaque tour d e  ·balayage radar. 
Précisons que chaque t our de balayage dure 10 
secondes. 
Ces pistes se dirigeaient selon un cap 1 60/ 1 20 
et disparaissaient toutes dans la région de Nancy. 

3ème observation. 
Enfin vers 3 heures 30 une nouvelle détection 
appara ît ur le sc9pe ; il s1�git de pis�es se d .irig�ant 
au cap 1 00 depws la rég1on de Retms - Chah lion 
sur Marne, vers la région de Nancy 01.1 elles furen t  
perd ues en détection. 
Encore une fois, les plots formant ces pistes étaien t 
espacés de 1 0  à 1 5  nautiques à chaque tour de bala­
yage radar. 

Deux contrôl�urs essa�èrent
. 
d'accrocher ces plots avec 

un radar de site afin d obterur une mesure d'altitude sur 
le phénomène. Ce fut très difficile. Ils ne réussirent à �'accrocher. qu'�e seule f?is. Le radar évalua l'objet 
a 35 000 p1eds so1t 10500 metres d'altitude. 

COMMENT AIRES ET MESURES. 
Les raisons pour lesque l les. ces détections appa­
rurent  " insoli tes " des le début sont t rès simples. 
En e ffet ,  la nui t ,  la circulation aérienne est très 
faible pour les appareils de lignes. Elle est nulle 
pour les appareils mi l i taires. Les con trôleurs radar 
ne pouvaient que voir quelque chose qui t raver-

sai t  leurs copes-radar . . ue plus, i l  y avait sept 
observa�eurs t?l;IS confirmés et dont la plupart 
sont tres expe nmentés . ( 11 est à noter qu'on 
demande aux contrôleurs de sérieuses compétances 
et  un grand sérieux. )  
D'autre �art, l.a vitesse importante des  pistes nous 
permettait factlement de ne pas les assimiler à des 
avions de lignes. 

e<;ontrexév!Uc. 

Voici quelques mesures du phénomène : 

- Le faisceau radar balaye 3 60 degrés en 1 0  secon­
des environ . ( · environ, car l'objet se déplaçait éga­
lement par rapport eà ce b alayage . ) 
Un nouveau plot apparai sai t .  Un plot radar est 
compo é de plusieurs échos. cjui sont la réflexion 
de l'onde radar sur l'objet.  
- L'unité de mesure des d istances employée dan 
l'aéronautique est le mille marin soi t 1 85 2 mêtres. 
1 85 2  mètres = 1 nautique. 

Avec ces mesures nous déduisons : 
10 nautiques -'. 1 8 5 2  mêtres X 1 0  soit 1 8 , 5 2  Km 
en 1 0 secondes. 
soit 1 1 1 , 1 2  Km en 1 minute 
soit 6667 ,20 Km en 1 heure. 6700 Km /h ! . 
15 nautiques = 1852 mètres X 1 5  soit 27,78 Km en 
1 5  secondes. 
soit 166,8 Km en 1 minute 
soit 1 0  008 Km en 1 heure .  1 0  000 Km :/h ! 
La vitesse de ces pistes se situait entre 6700 et 10 000 
Km. /h. 
Enfin l'une des pistes fut estimée par le radar de site, à 
10 500 mètres d'altitude. 
Une altitude relativement basse si on la compare à celle 
d'�n avion de ligne. 
Mais un avion de ligne ne se déplace pas à 6700 Km /h. 

Si un témoin a aperçu q uelq ue chose cette nuit  
là , ce serait à mon avis : 
- soit un ou plusie urs points  lumineux en hau te 
a.lt i  t ude sur les différentes trajectoires. 
- soit un survol à relat ivement basse altitudedans 
la .région de Nancy. . 
- soit une observation imRortante dans les régions 
de Givet et Dinant - Cbattllon sur Marne et Reims. 
Si d 'éventuelles observations ont été faites en te­
nant compte des paramètres de cette observation 
nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous les 
signaler. o 
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PROJECT STARLIGHT INTERNATIONAL. 

L'association for the Understanding o f  Man, Inc . ,  
société scientifique privée américaine, sans b u t  lu­
cratif, vient de créer une section de  recherche qui , 
sous le nom de " Project Starlight International " 
( P .S . I .  ), entend trouver une forme plus directe 
pour résoudre scientifiquement le problème OVN I .  
Le directeur, et concepteur d'une partie de l'équi­
pement instrumental, est M.  Raymond Stanford , 
qui s'appuie sur la collaboration de M .  Samuel H .  
Young comme directeur d e  l a  photographie ( il 
occupait un poste similaire à la revue " LOOK "), 
et sur celle de M. Robert Dunnan comme directeur 
des installations. 

La philosophie scientifique du " Project Starlight 
International " n'est pas basée sur une compilation 
étendue des observations, comme le font d'autres 
groupements, mais sur ce que ses membres eux-mê­
mes appelle " une voie plus directe ". Les objectifs 
des chercheurs du P .S . I .  sont la détection ( pho­
tographique ou électronique ), la poursuite et le 
contact ( au moyens de signes lumineux ) avec les 
objets volants non identifiés. I ls consacrent tous 
leurs efforts à un unique objectif : la recherche 
active. Et ils ont commencé à obtenir des résul­
tats. 

A 24 km . au N .E. d'Austin ( Texas ) USA, sur 
une colline solitaire , ils ont monté une installation 
pourvue d'instruments et de matériel destinés à 
obten ir toutes les données po sibles sur le objets  
non identiffés;  de même, jls com ptent met t re à 
l'épreuve l'int ' rêt ( ou Je dési ntérêt ) des OVN I à 
échanger une communication intelligente. En Mai 
1972 ,  aux environs de 01 h 15 du matin, le per­
sonnel du département des signaux de P. S. l .  reçut 
apparemment une· réponse !um ineuse d ·�m OVN I 
qtu s'appr<? èha .et survo l.a a grande aJt t tude , . un 
cercle lummescent. Ce cercle, de 3 3  rn de dm -
mêtre, était formé de 9 1  lampes, plus une située 
au centre même, et qui émettait des signaux en code. 
L'OV N I  transmit ,  à ce q u il parût, ce que les cher­

cheurs du P.S . I .  considèrent  comme " l'inverse 
mathématique " de leur code " PI " ( 3 , 1 4  . . . . . . . . . . .  ) 

Le mercredi 2 octobre 1972 ,  ils étaient en train de 
suivre la trace ( visuellement et photographique­
ment ) d'un OVNI qui fit deux virages brusques ù 
90 degrés à grande vite. se . Nous don11ons plu 
loin de p l us amples déta i ls sur cet incident.  Les 
membres du proJet o ri l  instal lé un d isposit if com­
p l iqué capable de fourni r  une transmission com­
plexe lumi neuse, d irigée vers l 'OVN I  éven t uel  ( ou 
d 'en recevoir une semb lable ) . Us espèrent  y jo indre 
bientôt des appare i ls sensibles aux mod i fications 
gravit ionnelles des détecteurs d'ions des équipe­
ments radio à large bandes, et toute une série d • 
matérie ls scie ntifiq ues . U ne partie de ce i nstru­
ments peut être transportée dans une fourgo r1 nette,  
quand on veu t  fa ire des déplacements sur les l ieux 
où semblent  se produire des vagues d 'OVN I .  
Au moment ou l'on observe un objet volant non 
identifié , le télescope le suit pendant qu'une ca­
méra, qui lui est adjointe,  lB filme. Simultané-
1 2  

ment ,  une vidéo-cassette transmet des données 
' d '.ident i 'fic_ation ", q ui C011Sistent en u ne brève 

ex posit ion ; par télévision,  d'u ne v:ue d u  lieu à la 
lu m ière d u  jou1·, des images d es visages des direc­
teurs d u  projet · ct•u ne déclarat ioi1 , aud iov i  ue l le , 
ind iquant  qu' i l  n'y a aucune a rme sur le site de  
l'observation u n e  exposition d e s  bui·s scient ifiques 
du P.S. I .  et une invitatio n ,  â q ue lque i n te l l igence 
que ce soit qui  1·eeevra cet te tra nsm iss ion , à ré­
pondre par u n  moyefl similaire ou par u n  a t t�rris­
sage. Les données t raitées seront  recu,ei llie · sim ul­
tanément sur pellicule et sur bande magnétique. 
M A  TE RIEL UTILISE 
- " UFO/VE TO R " ( UFO Vidéo Expérimen t 
Console for Transitional Overt Respo nse : OVN I  
Con sole Vidéo Expérimentale pour Réponse Ma­
n ifeste Transit ionnelle ) campo é de : 

1 .  Systè�e de transm iss!oll � la�er modulé , P.ar 
caméra v1déo de TV Mode le Lrcomx 605 M Helio­
Néon , 5 mW, amplitude x 6, d otée. d'un zoom de 
x 20 à x 60). 
2 .  Système de précisi on pour l'enregistrement des 
variations d'un magnétomètre . 
3 .  Té lescope catadioptique S chmidt-Cassegrain de 
8 pouces ( 203 , 3  mm ). 
<i-. Unité de TV pour l'enregistrement-reproduction. 
5 .  Télescope astronomique. 
Le transmetteur par laser le télescope, le récepteur 
et la caméra de tél' vision,  d isposés encore sur des 
trépied.s, sefon t  bientôt mont�s e�se�nble pou,r ne 
former q u  un seul  eorps, QUI n eXJgera qu une 
seule perso n ne pour commander le  tout, a �  moyen 
d 'u n  smi.ple levier disposé sur la conso le de drrect Jon . 
Le P.S. l .  d ispose d1autres ·!r'�trumen t s Cb ll)me, 
par exemple, Ll_ne second e  um te de}Y, un uuqro­
I?.tlOne para bolique de 2 ;m _POl'H 1 ,e .t ude des sprys 
émis par Les oyNI , a.m�r que d �utres camer�� 
si tuées. en des pomts differents afrn _de pouyorr 
effectuer de·s études et mesures par tna.JlgplatJon. 

. . .  "un OVNI qu i  fit deux vira!!CS brusques à 90 degrés" . . . .  
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PHOTOGRAPHIE D'UN OVNI .  
Les cherche'urs du P . S . I .  ont obtenu l a  ph togra­
phie du passage d 'un objet volant non ident ifié 
au-dessus du site de leurs recherches,  le mercredi 
2 octobre 1 974,  à 20h 5 5 .  La p hoto montre ·. un 
trait o ndulé , chose qui a été souvent re marquée au 
cours d'observat ions d 'OVNI .  ( Cependant,  le 
directeur des recherches P . S . I .  précise que cet effet 
part iculier �eut être d û  à l 'instab ili té a t moslJhé­
riq ue ) .  Ma1  , et c'est l<Î le plus i m portan t , l eux 
virages à 90 degrés ont é t é  très net tement  � ffect ué 
à grande vitesse par cet objet blanc-jaunâtre . 
L 'an� L yse de h photographi e ,  réalisée par .Raymond 
StanJord et Sa mue l H. Y o u ng , prof essiOnnels e t  
membres de la d ir ct ion d u  P. S. I . , a prouvé q u 'au­
cun satellite ni avion connus. fabriqué par l 'homme 
n 'a um ien t pu réa liser les manoeuvres enregistrées. 
Si l 'objet comme paratssent a ussi le con fumer les 
effets atmosphé riques sur s�1 p ropre lum inosi té,  

e t rouva i t  en d ép lac e men t  hors de la cou.che 
t rès dense de notre a t m o  phère,  sa vitesse an­
gulaire ( esti mée visue l lem nt à trois degrè par 
seconde ) au cours de e deux virages à 90 de­
gres uggèrc q ue ceux-ci o n t  été  effectués à p lus 
de 1 8  000 Km/ h . 
Cette p hotographie a été pr ise avec u n  p lli c u le 
Tri-X de 3 5  mm en u t i l tsa nt un té léobj •ct if  de 
300 mm de d istance foca le.  Alors q ue le d ia­
plu-agme resta i t  ouvert pour 1 0  seconde d 'ex posi­
t ion,  le passage de J 'OVN I avant q ue e · lum iè,r s 
ne s'éteignent insta n t a nément , . persista pe ndant 

Le matériel du P.S.! . . . . .. .  .. 

. 2 à 4 secondes, pendant lesquelles se fit tout le 
tracé des deux virages. L'OVNI fut filmé près du 
zénith,  venant du S.  O . .  
D'après Je d irecteur d u  projet , " la photo démontre 
q ue les OVN I  ne ont  pas si i l lu oires, et q u'i l n 'est 
pas si d jfficilc d 'obtenir  des d o nnées, co mme 
les gens se l 'Lmaginent généralement.  Nous avons 
seulement regre t té de ne pas posséder alors un 
magnétomètre sensible et  d 'a utres instruments, 
afin d 'en obtenir un plus grand nombre de données. 
Mais nous devons attendre jusqu•à ce que notre 
laboratoire soit complété . Pour l 'heure, le fait q ue 
ces objets, q uelle que soit leur origine, puissent 

réa l i ser d es vi rages à 90 degrés <1. grande vHesse 
ainsi que d 'autres performances recueJ J l ies au cour 
d e  années devraient i n ci ter les scient ifiques d u  
mond · ent ier à examiner, a u  mo i n  , les aspects 
technologiq ues et  p hysiques de  ces t y pes d'objets 
et de p hé n o mènes. L ' i n térêt que nous avons à com­
muniquer  les réstdtats de nos recherches, ta n t  aux 
. ien tifiq ucs q u 'au gra nd pub l i , nous a poussé à 
pub Uer ce p remier ré u l tat p hotogra phiq ue , après 
u ne a n n ée d 'efforts en notre la borat o ire ". 
Le pa sage de cet OVNI a é té o bservé par sept 
témoins, appartenant au person n e l  du P . S . I .  ma ts  
peu de jours a p-r · s  on ava i t  co n n a issance de deux 
a utr •s  témoignages étra ngers au  projet .  
A la suite des articles écrits sur la  p hoto de l'OVNI 
et publ iés dans la_ p_ressc J�ca le le d i re�t uT d u  P .S. I .  
reçu t  LIB appel t e l en ho mque ( le lund t 1 4  oetob J • 
de M. Da n iel Harris, spéciaUste e n  répru·a t io n s  
de com putew:s. M.  H<L rris ·ünsi q ue son co l lèg u-e 
M .  J o h n  P. Good man qui  exerce la · même act iv ité,  
observèrent un objet jaune-or·mgé , à Cedar Park, 
Texas, ( à 9 Km au N . N.E .  du sit e  q reclterches 
du P.S . I .  ) de 20 h 45 à �O. h  5 2 .  Au début,  l 'OVNI 
fit du ur-p lace penda n t 5 min ut s, p u is i l  paru t 
" sa uter " rapide111e nt vers ·le· ha ut, e t  enfin s'abais­
ser lentement .  Ils observère n t  aussi ,  pen da n t  u P  
mom�n t ,  eomme i l  Q.rojeta i t  u �  fa isceau de l u m ière 
assez mtense vers I 'E t .  Alors, li avan ça lentement  
vers le  S .O.  pendan t  90 seconde , a l!gmenta n t  � n­
sui t e  sa vitesse a ngula ire jusq u'à couvrir 20 degrés 
en 1 0  �l 1 5 se.conde environ . Ce .q ui mit l 'objet  e n  
posit ion S.S.O . ,  p réciséme nt �u d i rect ion d u  sHe 
des recherche d u  P .S . l .  
Pa p l us de d e u x  ou t rois m i nutes èlprès l'ob er­
vation de Harris et Good m a n  on pouvai t  obser­
ver un o bjet d 'a pparence .id e n t j q ue ver l'O .. S.O. 
de l'emplace me,n t  du P.S. J .  et s.e d irigean l  vers 
l 'E. N . E. Etant donné la sHuation d 'Harri et 
Good man ,  ·lorsq u' i ls  ob ervèrent 1 objet  a pparem­
ment sem blable à cel u i  photogra p hié po.r les cher­
cheurs du P.S. I . ,  et étant don né la nature séquen­
t i e l le iden tique de� fa i ts  en ce q u.i concerne l 'heure 
( 20 h 45 à 20 h 5 3  ) i l  est j uste de penser que les 
observat eur de edar Park et  ceu x  du P.S. 1 .  ont 
vu des· séq uences successives d 'un même cas. 
Le P.S.l .  est ouvert à q uelq ue genre que ce soit de 
suggestion ou de coopéra t ion j de la  part d e  cher­
cheurs, d ' i ngénieurs et d e sei nt ifiq ues. 

TRADUCTION DE HENRY DURRAND · ECRIVAIN. Texte original 
et photo copyright by P.S. ! .  Ray STANFORD P.O. Box 5 3 1 0  AUSTIN 
Texas· USA. Cet article a été également publié en Europe par nos con- ­
frères STENDEK ( Espagne ) et UFO INFO ( Belgique ). 
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LIBE RTE 0 '  EX P R E S S I ON EN U F O L O G I E  

Dans l'atmosphère " permissive " et " libératrice 
des tabous " dans laquelle nous avon s  désormais 
le bonheur de b aigner, peut être é_prouverez-vous 
comme moi, quelque plaisir à m u l tiplier les inter­
ventions d irectes propres au diaJogue le plus franc 
dans bien des domaines et plus particulièrement 
dans celui  de l'ufologie . 

E n fin délivrés des chaines de la m oquerie, débaras­
és des hési tations " rétro " du dogmatisme 

scientüique, nous pouvons avancer sur le chemin 
de la réalité irrationnelle . 

Il restait cel?endant une limite à franchir, une 
barrière à bnsér pour ouvrir sans  réserve au plus 
grand nombre l'accès à Ja connaissance trop 
partielle , ( si tant  est que l'on puisse parler effect i­
vement d e  connaissance p l u tô t  que d'ignorance ) 
c'était Ja règle qui  voulait que l ' infonnat ion sur le 
sujet soit diffusée avec quelques restrictions par 
la presse, le cinéma, le livre, la télévision ,  etc . . .  
Cette inadmissible pression q u i  comprimait c e  gen­
re de renseignements est enfin é l i m i née. C'est la 
radiod iffusion de la série d 'émissions '' Pas de 
Panique " le dossier OVNI de Jean C laude 
BOURRET au début d e  J 'année 1 974 qui a fait 
sauter le dernier verrou. L'information sur le phé­
nomène OVNI est accessible à tout  ceux qui veu­
len t  bien prendre la peine de la désirer : hommes 
femmes, enfants, innocents ou avertis et ·autres 
et,  à ce titre ,la plus apte à atteindre la foule des 
ignorants.  qui risqueraiertt de  mourir idiots. 

Qui, mais ! 

Pour enrichir notre expenence, pour nous faire 
partager leur trouvaille, pour nous faire palpiter 
le coeur, bon nombre d'individus ont cru, en 
leur âme et conscience , q ue l'heure était  venue··de 
déballer pub l iquemen t par leurs écri ts l es bonnes 
recettes épicées du mervei lleux du fan ta tiq ue, 
de l 'absurde .  lls o n t  voulu s'ouvri r au ven t  de 
l 'histoire et marcher vers la lumière de paradis 
inimaginables. 

Pour nous ini tier aux grands problèmes 
d 'aujourd 'hui, pour nous faire com prendre J'univers 
potlr mettre en commtmicat i.on le lecteur moyen 
avec les constructeurs et les penseurs d u  monde 
moderne, d 'autres n hésitent pas à insérer dans 
leur encyclopéd ie un amalgame. d'ineJ?Sies. La lectu­
re du texte qui suH vaut mieux qu'un long 
discours . 

. . .  Si l 'on n'a rien entendu , il paraihait que l 'on ait vu "q uel­
que chose " . E n  effet, depu is  les années 1 940 j usqu'à 
présent, qua ntité de gens, de fam i l les ou de groupes 
d'hommes affi rment avoir vu les fameuses soucoupes volan­
tes qu'on est 11enu à désigner sous le sigle de : OV N I .  
ll semble que ce soit u n  pilote civil, qui rendant compte de 
la vision q u ' i l  avait eue en plein vol ,  décrivit ces étranges 
eng i ns comme des " assièttes de fa ïence à l 'envers " .  
D e  là  le nom d e  soucoupes vo la ntes. 
P lus tard , devant l ' inflation de ces appa ritions, la  question 
se f it un  chem i n  j usqu 'aux sphères m i l ita i res les plus 
hautes et les plus secrêtes de d i vers pays,  et on gratifia ces 
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objets du nom pompeux de UFO ( U n identified Fly ing 
objects ) c'est à d i re en Françai s  : Objets Vo lants Non 
ldentif iès ( OVNI ) .  I l  semble  que le premier OVN I  si­
gnalé à l'attention des foules l'ait été en 1 948. Un pilo­
te prit coratact avec la tour de contrôle de Godman, 
aux �tats Unis, disant qu?il s'était mis à swvre un appareil 
étrange. I l  le suivit jusqu'à l 'altitude de 7000 mêtres, 
puis la  communication fut coupée. L'avion et le pilote 
.avaient été abattus. Avant de mourir, le p i lote d it que 
l'appare i l  inconnu s'éta it immobil isé. 
Les services que les armées de d ifférents Etats chargèrent 
d'enqL•ëter sur ces phénomènes enregistrèrent, d 'a près les 
statistiques, une moyenne de huit cents cas annuel lement 1 
et cela depuis 1 956, année ou semble-t- i l ,  ces objets vo lants 
commencèrent à s' intéresser très fort à notre pla nète, et 
en part icul ier à la  France et à la  R épublique Argentine, 
pays où les apparit io ns fu rent les plus fréquentes. 
Généralement,  ces visions sont très si�nilaires entre elles : 

le plus fréquent est de les vo ir en p le in  vol ,  su ivant des 
orbites ou des ondulations étranges. Plus récemment, on 
les a vus posés sur les sol, et il faut signa ler un cas tout à 
fa it exceptionnel : en 1 967,  à Andorre , u n  certai n  nombre 
de personnes vi rent une véritable escadr i l le  d'OV N I  ravi -
tai l lée e n  ple i n  vol par un OVN I  nourrice. . 
U n  astronomè français  a pu cod ifier que lques règles, encore 
assez approximati ves, sur les constantes de ces apparit ions 
et même sur leurs attérissages : 

1 )  Tous ces objets sont ronds et ont environ 5 rn de diamê­
tre. 

2) La plupart des atterrisages de ces objets étranges ont 
l ieu la  nuit pour éviter les regards indiscrets. 

3) Les extraterrestres supposés choisissent, pour descendre, 
des régions solitaires, entourées de grands bois, où il est 
très malaise de les observer. 

4) On a vu parfois  ces êtres extraord inaires recue i l l i r 
des échanti l lons du sol et de la végétat i o n .  

L a  visite d'êtres extraterrestres est plus que probable . . . . . . . .  . . 

---·------ ------·-----..: 
.., , 

En fin la d ernière catégorie humaine , et non la moin­
d re par on importance ,  s'est laissée al ler et se 
laisse encore bercer ( malheureusement pour les 
ufologues raisonnables et  raisonnés ) par l ' i l lusion 
d 'accomplir une oeuvre à reconnaître d 'uti lité pu­
bliq ue .  Je désigne en cela tous ceux q ui par leur 
grand ou gros Livre ur les OVNi et le ovniolo-
gues d u  passé et d u  présent ,  veulent  
montrer q ue l 'homme ne doH pas se  considérer 
seulement comme un prod uit de l'existence! mais 
comme un sujet capable d 'avancer résolument vers 
l 'incon nu �t heureux de saisir à bra le cmps la v�e 

et ses évenements curieux qui s'offren t  à lui jour 
après jour. Ceu x  Jâ, très vendus, ne veule n t  pas 
fai re de la sdence-fiction, mais de la vraie science, 
parallèle il est vrai et donc débarassée. de !a 
sclérose inhérente à la sei nee o fficielle . Très bien 
mais rufologie est polluée par de trop nombreux 
écrivains-ufologues! à un tel poin ttq ue les ouvrages 
ne répondent déju pLus aux besoins du lecteur 
car celui-ci , j ustemen t  veut  savoir : " ce dont i l  

J 
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aura . ��soin po.ur com P,,ren� re ce. qui se passera 
demam . Il sera 1 t  bon d mdtquer a nos d istingués 
collègues écrivains l'impm;tance de la collecte des 
atten�es du p ublic avant d 'entreprendre quoi que 
ce so1t .  

SYNTHESE LJE LA N U IT LJE VEI L LE LJ U  1 9  
M ARS DERNIER. 

I l  semble q ue la urveillance �r été un succès 
car de nombre use personnes é taie n t  au couran t 
de ce lle-ci , en e ffet ln survc il.lance a été annon­
cée dans de nombreux quot id iens régionaux dont  
Nice -- Matin le Da u ph i né Libéré ,  la Dépèche du 
Midi ,  le  Répub lica in Lorrain e tc . . .  et France.Jnter 
Rad i o-Monte-Carlo c lc . . . .  
Groupements participants : AAMT - ADEPS -
CRUN - GEOS - G RIPHOM - PALMOS - SAHA ­
SOVEPS - V E RONICA - SVEPS . 

A J'excep t ion de l' AAMT et du GERO, tous les 
grou peme n ts ont retourné les rapports de sur ­
veil lance dans le dé la i prévu . 

RESULTATS : 
Objet vu dans le c iel de longuyon e t  photo pri e 
par Je photographe de presse du Répüblicain Lor­
ra in ( 1 ) . Pho to prise avec un té lé de 700 m m  et 
temps de pose de 5 mn.  
Objet  v u  à Bel levil le- ur-Saôn p a r  une vingtai ne 
de personnes dont 6 gendarmes . (_ Rhone ). Point 
rouge dont L'intensi té lumineuse variait .  Trajectoire 
du sud au nord. 
Obj e t  vu à Bar-Le-Duc non loin de Longuyon. 
5 témoins. 22h30. 2 OVN I  émettant une lum ière 
jaune o rangée. 
D'autre part plusieurs personnes ont con tacté le 
GEOS et le PALMOS pour leur com mu niquer des 
observations ayant eu Heu avant ou après la sur­
veil lance .  
Objet v u  à Guirande ( Loire Atlantique ) le 22 
mars 1 977 vers 22h30.  2 grosses boules orangées 
très lumineuses . ( GEOS ) 

Voilà il me semb lait nécéssaire de poser le premier 
ra i l  pour vous ouvrir la voie de la liberté d e xpres­
ion en Ufologie. 

HENRI DIZIER . 

Ubjd v u  ù Po n t  de Pu i l k  :-- i t u0 d �t n �  k J u r<t k 
1 8  mars 1 977 vers 23 h . 5 objets espacés à inter­
vales réguliers mais absolument en _ligne . ( l� EOS ) 
Objet vu au Pic-St-Loup situé dans la région de Mont­
pellier le 20 mars 1 977 vers 20 h 45 . Boule de 

L'un des camps du GEOS près de Bray-sur- Seine. 
Alerté par la presse, dès 1 6  h. de nombreuses per­
sonnes étaient déjà présentes et un camp de fortune 
dressé. 

feu aux couleurs variantes. 2 témoins durée de 
l'observation 20 secondes . PALMOS. 

' 

ERIC COHEN 
Responsable section Surveillance . 
SVEPS. 

( 1  ) . Nous ajouterons à propos 
de cette photo que nous doutons sérieusement 
de son authenticité . Une analyse rapide ne sem­
ble pas possible car son auteur semble redouter 
le sévère verdict des spécialistes. 

A BONNEZ-VOUS POUR ETRE CERTAIN D E  RECEVOIR TOUS NOS NUMEROS. 
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PARMI LES LIVRES PARUS 

CES MYSTERIEUX OVNI. 
Ar.tonio RIBERA. 

T r a d u c t i o n .  
E d .  D e  V e c c h i  
B r o c h é - I l l u s t r é - 5 5 5  p a g e s . 
3 è m e T r i  m e st r e  1 9 7 6 .  

' (ÏI 
Mt'IIIDIIIJI: 

01'1'11 
IUMI' à pri!.�Enl lli �MXU  on1 t�a. 
IIMis denaalnl 

Ce vo l u m i neux ou vrage présenté comme une nouveauté 
est  e n  fa it la  trad uction du l ivre d 'Antonio R I B E R A  
paru en Espagne en 1966 a u x  éd itions P o  maire à Mad rid 
sous le  titre " El gran é n igma d e  los p l at i l los vo lantes " .  

L'auteur q u i  est v ice-président d u  centre d 'études i nter­
pla néta i res de Barce lone est un é m i nent ufo logue auq u e l  
nou s  devons également d 'autres ouvrages comme " preuves 
de l 'ex istence des soucoupes vo l antes " et " Procès 
aux OV N I  " a i ns i  que de nombreux artic les .  

I l  aborde d 'abord l e  prob lème d e  la  poss i b i l ité de l a  v i e  
dans le  cosmos, p u i s  étud ie l ' h i storique d u  phénomène 
OV N I  d u rant la  périod e conte mpora i ne,  c'est à d i re 
depuis les " foo-fighter " de la seconde guerre mond ia le .  
I l  passe en revue avec une g rande précis ion les  cas  importants 
des d ivers pays en respectant au mieux l 'ordre chronolo­
g i q ue et en essa yant de comprend re les  réactions si 
én igmatiques des m i l ieux off icie l s  amé r icains et russe s .  
I l  évoq�:�e également les affa ires cé lèb res q u i  d éfrayèrent 
la chronique te l l e  que l ' affaire Bender et les " M . I . B .  " 
( les hommes en n o i r  ) ou l 'affa i re du contacté Adamsk i 
à propos duquel  Il év ite de prendre nettement part!. 
L'hi.storique se termine avec l 'étude des vagues d e  1 950 
en Espagne et d e  l 954 en France, ce l le qu i permit à 
Aimé M I C H E L  d e  déf i n i r  l 'orthoténie.  Les ra pides a l l us ions 
aux éven,ements postérieurs sont u n  a ppoint de dern ière 
min ute. Trois  q uestions subsid iaires sont a lors ra pidement 
abordées, ce q u i  est peu .  

Cependaht l 'ouvrage est complété par u n e  série d'a nMxe s 
q u i  occupent à e l les  seules 1 20 pages et f0 urn ira ient 
a i sément la mat ière d 'u n  vo l u me; e l le s  sont consacrées 
à tout ce q u i  " touche " aux soucou pes volantes sans 
s'y rattacher officie l le ment, pa r exemple les  a ppar itions 
d 'objets vo lants dans l 'antiqu ité, l e s  ra pports éve.ntue l s  
avec les  mytho logies, les  phénomènes l una ires a normaux 
o u  les bases so.us-ma r i ne s  p<;>ss ibles des  OVN 1 .  De nombreuses 
décla rations de personnal ités de tous pays .concernant l e  
phénomène couronnent le  tout. 

Le débutant en ufologie r isq ue d 'hésiter à fa i r e  l 'achat 
d'un sJ gros vo lume dont le  texte est compact et ma·l 
décou pé en ch(! p ltres ce q u i  rebute le l ecte�:�r frança is; 
i l  a u ra it cependant tort car le l ivre q u i  a été écrit pour le 
pub l ic espagnol assez mal  informé à l 'époque est excel lent 
et rà pporte l,es éven ements .a ntérieurS' à 1 955 avec une 
grande précis ion . Les photos el les  mêmes sont très b ien 
choisies et (lo nnent une idée valable de l a  façon dont se 
présente.ht lés OVN 1. Ce l ivre reste d o nc un ouvrage de 
base très solide pour toute la période 1940 - 1954 et i l  
est à recommander à ceux q u i  la  conna issent mal et ne 
d isposent pas d 'a utres sources d e  docume ntation.  

L'ufo logue averti sera beauco u p  p lus  cr it ique et regrettera 
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NOUS AVONS LU POUR VOUS 

R U B R I Q U E  D E  G I L L E S  SM I E N A .  

d 'abord que la  trad uct ion arr i ve avec 10 a n s  d e  retard; 
c'est beaucoup trop et c'est dommage ! ( L'éd iteur l u i  
même a sans doute conscience de cet inexcusa b l e  retard 
et c'est pourq u o i  il o met d e  signa ler  la d ate de parution 
d e  l 'o uvrage or ig ina l  a i ns i  que son titre exact, ce q u i  
manque d e  série u x . )  Ai nsi  ,tout c e  q u ' i l  l i t,  a déjà été 
trouvé dans de nombreux l i vres pa rus à cette é poque o u  
d a n s  l ' i nterva l le e t  i l  n'apprend r ien de nouveau,  h o r m i s  
que lques cas s u r  la Cata l ogne et la  républ ique d 'Andorre .  
I l  aura it préféré u n  ouvrage identique sur la  pér i ode 
récente, postér ieure à 1954. 
Les q uestions annexes e l le s-même déçoivent et pour la 
même ra ison : tout o u  à peu près à déjà été d it et red it.  
L'annexe la  p lus  i ntéressa n te est l 'an nexe 6 qui rape l l e  
les  étra nges révé lations de Swift d a n s  " l e s  voyages de 
G u l l iver " au sujet des sate l l ites de M a rs et de la  curieuse 
" i l e  volante " si sembla b l e  à nos modernes soucoupes; 
publ ié en 1726 ce texte est l o i n  d 'être inéd it, mais i l  a au 
m o i ns le  mérite d 'être bien e x p l iqué.  

Concluons e n  d i sant que ce l i vre reste u n  o uvrage sér ieux 
mais q u ' i l  a perdu tout son intéret en arr ivant avec 10 ans 
de retard . 

SUR LA PISTE DES ANGES NON IDENTIFIES. 
Maurice GUIGUAND. 
Ed. Albin Michel.  Col .  Les chemins de l 'i mpossible. 280 pages, relié 
avec croquis. paru fin 76. 
Nous ne citerons ce l ivre que pour l e  déconse i l le r  formel­
lement aux l ecteurs qui  cherchent à se documenter sérieuse­
ment et de façon scientif ique sur le  prob lème OV N I ,  ca r 
c'est un l ivre ésotér ique et non un l i vre de recherche 
objective sur le phénomène, d 'a i l le u rs le t itre de l 'ouvrage 
no us mettait en garde. A notre tour,  nous vous aurons 
prévenus.  
Ce l ivre s'adresse a u x  perso n nes att irées par les  spécu lations 
sur l e  sympo l isme de la nature et à la  recherche d'une 
arch itecture secrète dans l ' u n i vers et nous n'en par ler ions 
pas s ' i l  ne consacrait s ix chapitres soit  près de 70 pages 
aux OV N I .  

Nous a pprenons a i n s i  des choses étranges mais  peu con­
va i ncantes dans ce voyage à travers l ' harmonie d u  monde 
en compagn ie des " a n i ma u x  et des créatures chassés 
du parad is  " par exemple que les OV N I  o nt une " cer­
ta i n e  aff in ité pour la conste l lation du Taureau " ( ! ) 
ou q ue leur v is ib i l ité est " p lus  fréquente aux équi noxe s  
e t  a u x  solstices " ( ! ) majs avec des trajecto ires i nversées . . .  
Heureusement q ue l 'a uteur nous .a préven u q u ' i l  n'avait pas 
" l ' I ntention de reprendte <;e qui a été d it, ·souvent de 
façon très l ucide ",  sur la question et " q u' i l  a préféré 
avancer des hypothèses personnel les " pl utôt .q ue de 
prendte " contact avec les groupements spécia l isés " .  

D i sons tout n e t  q u e  c e  l i vre q u i  n ' a  même pas le mérite 
d 'être d rôle est u n  ouvrage néfaste à la  cause de l ' ufologie 
et ,à supposer qu' i l  puisse y avo i r  u ne parce l l e  de vér ité 
dans l 'affirmation que les OVN 1 so nt " des anges non 
identifiés " qui a p part iennent à un monde " dont nous 
avons été expulsés par la  pr i se de conscience de notre 
nature h u ma i ne ", ce q u i  ne peut être exclu à priori , 
ce n'est pas cet ouvrage q u i  pourra nous en con va i ncre. 

rous ces ouvra,ge. sont en vente dans les bonnes librairies ou 
a no·tre service . de docpmcntàtlon. ( voir derniere page) 
DIUlS Je procham numero n.ous analyserons le nouvel ouvrage de 
liE NRY DURJlANT : Premjères enq uêtes- sur tes humanoïdes extra­
terrestres, qm sort au moment ou nous mettons sous presse. 



OBSERVATION D'OV N I  A LA BASE AER I ENNE 
DE MANISE ( ESPAG N E) . 

Traduction de la revue Lspagnole STFN D L K .  N u 111éro 8 
Tr aduction de J ean J o sé V Al. I ·:Ro 

Les faits que nous al lons re later ici ont été 
ob tenus après de laborieuses investigations et 
après avoir vaincu J 'impat ience nature l le  de celui 
qui conna ; t les faits .  To utefois les détails sont 
à notre avis insuffisan t s . 
Dans les archives particulières, ces preuves comp­
tent,  de même q ue certains détails que nous 
n 'allons pas signaler puique leur publication invo­
querait des noms de personnes que,  pour aucune 
façon, nous ne voudrions leur porter préj udice .  
Vous comprendrez très b i e n  l e s  faits car ils sont 
fort bien détaillés. l ls sont  vrais .  Un minimum de 
détails concernant le terrain vous sont donnés.  
Les noms propres, grades etc . . .  qui nous ont parus 
superflus,  ont été e ffacés afin de sauvegarder l'ano­
nyma de nos témoins. 
Nous pourrions aussi d ire la m ême chose de cer­
tains emplacements militaires dont la si tuation 
nous parait plus j uste de ne pas divulguer . Il est 
4 heures du matin le 1 0  septembre, Ramon B .  
vient de terminer son ultime ronde .  Voilà 5 minu­
tes q u'il est dans le poste de garde . l l  y retrouve son 
compagnon Antonio U .  qui se repose. Ramon 
s'appuie sur le mur et contemple la cour intérieure 
à travers la fenêtre . B rusquement ,  tout s 'illumine 
comme en plein jour. Sa première impression est 
qu'une voiture s'est e ngagée dans le  chemin étroit 
qui mène à la base , et  qu'el le s'approche,  les 
phares allumés. Cette vision insol ite l ' in quiète 
bien q u' i l  pense qu 'après tout il peut s 'agir de la  
visi te d 'un officier. I l  se  décide tout de même à 
sortir, se place au milieu de l a  cour et surveille 
le chemin p ar où doit arriver la voit ure . Rien q ui 
ne ressemble à un véhicule n 'appara ît . Ma lgrè ce l a  
la lumière éblouissante persiste et il lum i ne toute l a  
région . Cherchant l 'origine de cette l u mière , i l  se 
retourne vers le Nord et reste stupéfait .  A q uel· 
q ues 5 00 mètres de distance ,à J 'angle du chalet 
il  voit une forme ovo ïde,  resplcndissante , auréolée 
par u ne énorme splendeur dont l'intensité l 'aveu­
gle. La lumière est totalement immobile, insolite 
et puissante ,  sans clignotement .  Tout cela se 
déroule dans le plus profond silence . Remon 

n 'est pas rassuré et se précip i te pour réveiller 
son camarade .  Les deux hommes s'engagen t  à 
nouveau dans la cour et se mettent dans une posi­
tion analogue à la précédente . Ramon a ffirme 
que l 'engin a changé de position . Il estime qu'il 
s'est dép lacé de. 200 mêtres environ d ans  la d irec­
tion Nord . En réalite' maintenant ,  on le d istingue 
mieux,  aucun obstacle ne s'interpose entre les 
témoins et l 'énorme objet  lumineux. L'o bserva­
tion d ure une dizaine de minutes . Durant ce long 
intervale , les jeunes gens n 'ont pas cessé de con-

templer l 'objet  lumineux. I ls n 'ont éch�mgé auc u ne 
parole et n 'ont pas été capable de réagir d 'une 
manière q uelconque.  Subitement de même q u 'un 
flash s'éteignant ,  la lumière disparaît . Ils cherche n t  
dans l 'o bscurité , mais plus cl 'objet .  Aucun signe 

de son passage . Tout est redevenu normal. Lors­
q u'une demi - heure plus tard , i ls téléphonèrent 
au sergent chef pour lui annoncer ces faits, i l  
les traita de visionnaires. On ne prit pas note  du 
témoignage des  d eu x  soldats p uisqu'il s'agissait de  
visions. Les deux jeunes gens  passèren t  le reste 
de la nuit à essayer de comprendre le phéno­
mène dont ils venaient d 'être les témoins. Q uand 
ils furent  relevés de leur poste,  le jour suivant ,  ils 
racontèrent ce dont ils avaient été les témoins, 

à leur entourage . I l  semble que le commandant 
de la base ne souhaite pas q ue cette affaire se di­
vulgue car e n  effe t ,  dès le lendemain , i l  envoya les 
deux soldats en permission pour plusieurs jours. 
Après ces vacances, inespérées,  Antonio et Ramon 
rentrèrent  à la base ou ils re prirent leurs occupa-

tions. Ce qui avait changé, c'est que les deux 
soldats refusaient de parler de leur observation . 
M algrè les efforts des o fficiers de la base la 
nouvelle a filtré ;;t un émetteur radio de l a  
région diffusa l ' information . 
Nous n 'avons pas essayé d'en savoir davantage 
car les offi ciers d e  la caserne ne nous auraient 
jam8is permi d'enquêter plus amplement sur ce 
cas . 

A L B E R T AD E L L  
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